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LA DESTRUCTION DE LA FAUNE 
ET EN PARTICULIER DES OPISTHOBRANCHES 

PAR L'INFLUENCE HUMAINE 
OBSERVATIONS EFFECTUEES ENTRE 1954 ET 1962 

A VILLEFRANCHE-SUR-MER ET A BANYULS-SUR-MER 

(Note prelitninaire) (r) 

par H.R. HAEFELFINGER 

Des 193 I, TcHANG Sr, dans son excellente these "Contribution a l'etude des Opistho­
branches" a parle d'un appauvrissement de la faune dans la rade de Toulon. Selon lui et BoNNET 
qui a examine particulierement les fonds de cette rade, ce fait a plusieurs origines. Je cite: " Cet 
appauvrissement est du d'abord a une pollution des eaux par des produits toxiques, en parti­
culier par le mazout utilise de plus en plus par les bateaux et aussi a une peche trop intensive 
surtout celle du "mouredu" qui amene la destruction d'une grande partie des Posidonies et 
arrive a faire disparaitre les fonds herbeux absolument indispensables au developpement d'un 
grand nombre d'animaux marins". 

Naturellement, la rade de Toulon, extremement frequentee par les bateaux n'est pas du 
tout comparable aux baies de Villefranche ou de Banyuls. Cependant, l'appauvrissement de la 
faune et en particulier celui de la faune des Opisthobranches dans la baie de Villefranche est 
assez considerable. C'est surtout grace aux nouvelles methodes d'observations sous-marines 
que nous pouvons contr6ler in situ !'influence des divers elements de la destruction. 

Ainsi on peut classer les causes de la destruction de la faune comme suit : 

r) Les eaux d'egouts deversees en mer par les agglomerations humaines. 
z) Les eaux polluees par la navigation. 
3) Les depots d'ordures et de decombres. 
4) Les exces de la peche. 
5) Les degats commis par des plongeurs "sportifs ". 

lei il sera surtout question des trois premiers points. 

En ce qui concerne les Opisthobranches, on distingue, selon leur habitat, trois grands 
groupes de ces mollusques. 

A) Les formes pelagiques, comme les Thecosotnes et les Gymnosomes. 

B) Les formes enfoncees dans le sable et la vase comme certains Cephalaspides, les 
Acochlidiaces et exceptionellement des Nudibranches. 

C) Les formes vivant d<H1S les algues et l'herbier comme la plupart des J'vfonosticho­
glosses et les Nudibranches. 

(I) Ces travaux sur la faune des Opisthobranches de la Mediterranee sont rendus possibles par raide 
Ju Fonds national Suisse de la Recherche scientifique. 
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Naturellement, le risque pour les trois groupes d'Opisthobranches n'est pas le meme 
pour chaque sorte de cause de la destruction. Dans toutes les baies abritees, ou les ports, les 
especes vivant dans les algues, pres de la surface, sont les plus menacees. Souvent les grandes 
nappes de mazout flottant peuvent detruire en peu de temps ]a faune jusqu'au niveau des marees 
ou du battement des vagues. Les depots de cette masse visqueuse, bien connus des plages et 
detestes par les baigneurs, restent pendant longtemps fixes aux rochers et aux algues. Naturelle­
ment, la faune se renouvelle, soit par migration de bas en haut, soit par apport de larves pela­
giques. Malgre tout, les pontes et les divers stades de developpement des animaux sont elimines 
et il faut longtemps pour que 1' equilibre se retablisse. 

En deuxieme ligne, ces memes regions sont menacees par les eaux usees deversees par 
les agglomerations. Si ces eaux ne contiennent que des substances organiques ( comme des 
matieres fecales), la faune n'est en danger que par le manque d'oxygene cause par la decompo­
sition. Naturellement le taux de nitrates accumules dans les dechets provoque souvent une modi­
fication de la faune, modification determinee par la composition nouvelle de la flore. Malheureu­
sement, les egouts contiennent de plus en plus de produits toxiques et surtout des detergents, 
dont !'influence sur tous les etres vivants n'est encore que tres peu etudiee. 

La zone toujours immergee, et particulierement les herbiers, ne courent presque pas 
de risques par la pollution superficielle. Ce sont surtout les matieres d'egouts qui se deposent 
sur le fond de la mer et qui, en se decomposant, privent le milieu d' oxygene. Peu a peu, les especes 
ayant besoin de beaucoup d'oxygene disparaissent et sont remplacees par d'autres moins exi­
geantes. La decomposition de la masse organique a pour consequence la formation de vase 
pourrie, qui entrave finalement la vie et le renouvellement de la faune et de la flore. 

Dans plusieurs regions, les herbiers sont en danger en raison de la peche ; surtout, 
il faut insister sur le fait que l'usage quotidien de rateaux et de chaluts ne decime pas seulement 
la faune mais empeche aussi la reproduction en detruisant les pontes et les refuges des animaux. 
De plus les debris d'algues et de posidonies arrachees, les cadavres jetes en mer par les pecheurs, 
forment des depots qui en se decomposant, sont aussi dangereux que ceux amenes par les egouts. 

Les depots de decombres peuvent couvrir de grandes surfaces et, remues par la houle, 
empecher le repeuplement de certaines regions. De plus, ces decombres sont souvent deportes 
vers d'autres regions, detruisant ainsi des biotopes riches. Les fonds sableux sont menaces par 
la vase pourrie et quelquefois meme par la peche au chalut. 

La faune la moins touchee est sans doute la faune pelagique. A !'exception de la zone 
superficielle, aucune des cinq causes citees ne peut intervenir. 

Les conditions dans Ia baie de T/ilfejranche-sttr-Nfer. 

Ces remarques se basent sur des observations personnelles, executees entre 1954 et I96Z 
sur des communications de M. TREGOUBOFF, et la compilation de plusieurs ouvrages concernant 
la rade de Villefranche (voir HAEFELFINGER r96o, bibliographie). Les principaux endroits ou 
ont ete recoltes des Opisthobranches sont les suivants : la digue du port de plaisance (la Darse), 
le Chemin de Ronde, la pointe de la Cuisse, la pointe de Crau de Nao et la pointe Malalongue. 
II s'agit de zones rocheuses, couvertes d'algues cotieres, ou l'on trouve le plus grand nombre 
de Nudibranches, soit en quantite et en qualite. Le port de la Darse, l'anse de la Mariniere, 
l'anse de Passable et les fonds en face de la Station zoologique sont les principaux herbiers a 
Posidonies que j'ai etudies. C'est aussi dans ces endroits qu'on a recolte des Opisthobranches 
enfonces dans le sable. 

En ce qui concerne le port de la Darse, la digue du port et le Chemin de Ronde, les cons­
tatations sont flagrantes. Avant I 940, la faune des Opisthobranches de ces pointes etait tres riche 
en especes et en individus, meme dans les bassins du port. Actuellement, le trafic du port est si 
grand que le renouvellement de l'eau n'est plus suffisant. Les plongees m'ont demontre qu'une 
couche de 5o- I oo em d' epaisseur de vase pourrie recouvre le fond. La fl. ore est extremement 
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reduite et, en meme temps, les animaux ont disparu. A part quelques rares Lobiger serradifalci 
qui se trouvent uniquement sur les Cau!erpa prolffera du port, aucune autre espece vivant dans 
le sable n' est retrouvee. 

La faune des algues cotieres de ces aires est genee par les eaux polluees par le mazout 
(fait presque quotidien). De plus, il faut considerer que la plus grande partie des egouts de 
Villefranche se jette en mer pres du Chemin de Ronde. Ces circonstances sont d'autant plus gra­
ves que la partie arriere de la baie est en forme de cuvette. Un seuil qui s'eleve jusqu'a 15 m 
du fond separe ce bassin de la baie proprement dite. Ce bassin de plus en plus empli d'une vase 
noire et puante, est depourvu maintenant de tous les Opisthobranches, se trouvant d'habitude 
dans ce biotope. 

Les depots de decombres ont modifie trois herbiers et une zone rocheuse. Une grande 
partie de l'herbier dans l'anse de la Mariniere est perdu par l'ensablement provoque par la 
construction de la Promenade. L'anse de Passable a souffert a cause du depot de decombres 
consecutif a une construction. L'herbier devant la Station zoologique est transforme d'abord 
par des depots et ensuite par une peche trop intensive avec le rateau et le " gangui ". Les deux 
engins arrachent les souches de Posidonies et degradent les mattes ; les filets, en glissant sur les 
plantes, enlevent toute l'epifaune des feuilles, privant ainsi les animaux de nourriture et de ca­
chette. Les plantes une fois arrachees, le fond n'est plus protege et ces herbiers entre deux 
et six metres de profondeur sont devastes par la houle. Il est interc;ssant de constater dans ces 
biotopes, que j'ai commence a controler en plongee depuis 1958, une extension rapide de touffes 
de Cattlerpa_prolifera, espece qui n'existait que dans les bassins du port. Ce fait est probablement 
du a un envasement des fonds sableux. C'est aussi dans cette men1e region qu'on trouve un petit 
herbier forme par des Zosteres. 

Le Crau de Nao avait toujours un point d'une extreme richesse en algues cotieres, une 
grande partie des Opisthobranches, surtout des Nudibranches, vivant dans ce biotope, se trou­
vait a cet endroit. Depuis 1958, toutle long du cap Ferrat, on a commence a construire des 
maisons. En creusant les fondations de ces batiments, on a laisse tomber tous les decombres 
en mer. Les debris ont couvert une large bande de la cote du Crau de Nao et detruit la faune et 
la flore. Jusqu'a ce jour, le repeuplement n'a pas eu lieu completement, car chaque forte houle 
remue les pierrres, detruisant ou decimant a nouveau les quelques colonies installees. 

La pollution de l'eau superficielle tout le long de la cote rocheuse est tres evidente. En 
I 9 56/57, deja, j 'ai cons tate que les grattages d' algues sentaient souvent le mazout et que des 
petites taches noires d'une masse visqueuse flottaient entre les algues. Ces prelevements etaient 
toujours tres pauvres en Opisthobranches, animaux qui sont assez sensibles a tous les produits 
toxiques dans l'eau et aussi au manque d'oxygene. De plus en plus les controles ont montre, ala 
surface des recipients, les reflets caracteristiques des produits petroliers. Simultanement la 
quantite d'Opisthobranches a sensiblement baisse par rapport aux prises de 1954/57. 

Les especes vivant dans les sables au fond de la baie, comme les Scaphander, les Acteo:-: 
ont disparu, de n1eme que les grands Doridiens. 

En general on peut dire que la baie de Villefranche, malgre sa grande surface et la presence 
d' eaux profondes a proximite, court le meme risque que la rade de Toulon, et, exemple plus connu 
encore, que la grande baie de Naples. 

Les corzditiotzs dans la baie de BatD'ttls-sttr-Nier. 

En raison de la presence de la Baillaury qui en temps de fortes pluies amene de grandes 
quantites de terre, le fond de la baie de Banyuls est assez vaseux. Les traces de cette eau douce 
brunatre, se detachent fort bien des eaux salees. Selon la duree des pluies, le melange des deux 
eaux a lieu en quelques heures ou meme apres quelques journees. Longtemps apres on remarque 
des depots de cette vase fine sur la :flore et la faune sous-marine des environs. A ce moment, 
les peches sont assez pauvres en Opisthobranches, soit que ceux-ci fassent une migration soit 
qu'ils se cachent dans des fentes des roches. Malgre tout, j'ai !'impression que ce fait n'a que 
tres peu d'influence sur la vie des animaux marins. 
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Plus graves sont les influences des egouts. Jusqu'en 1957 ils debouchaient airectetnent 
en mer pres de la ville. A cette epoque, on a construit une station de clarification a quelques 
centaines de metres de Banyuls. Malheureusement cette Station est purement symbolique, 
car elle n'a fonctionne que quelques mois. Actuellement, les egouts sont directement deverses 
en mer, empestant souvent toute la region. Selon les courants, les effluents se deplacent le 
long de la cote vers la baie de Banyuls ou le cap de 1' Abeille. 

En r96o, j'ai deja remarque, dans certains creux sous-marins a une cinquantaine de 
metres du deversoir, des couches de vase en decomposition. Elles ont ditninue apres la saison 
touristique au COUtS de laquelle la population passe de 3000 a plus de 20000 ames. Les tempetes 
automnales ont disperse ces depots. En r96r, les faits se sont aggraves et, en 1962, j'ai constate 
que ces depots de vase pourrie s'etalaient jusqu'a 500 m du deversoir. Les couches atteignent 
une epaisseur de 20 a 50 em et sont souvent couvertes d'une pellicule de bacte!ies (I<.amhaut). 
Jusqu'a present, je n'ai constate que !'infection et la pourriture de quelques Eponges comme 
Petrosia ficiforJJtis et Ap!Jsitta aerophoba. L'Opisthobranche Peltodoris atromaculattt qui se nourrit 
de Petrosia est assez sensible a l'Eponge en decomposition et, en general, ne survit pas a la pollu­
tion de sa nourriture. En tout cas, 1' eau de mer qui est pompee pour le laboratoire Arago a 
mains de IOO metres du deversoir des egouts est de plus en plus polluee. Ce fait en1peche souvent 
l'elevage des Opisthobranches en aquarium et il faut installer des circuits fermes. 

Heureusement, a Banyuls il n'y a que rarement une pollution des eaux superficielles et 
les algues de surface sont toujours en bon etat. Ce qui veut dire que les conditions de vie de la 
faune marine demeurent plus favorables qu'a Villefranche. Mais le fait qu'a Cerbere l'eau de 
la baie a quelquefois, en ete, la couleur et l'odeur du purin et qu'a Banyuls l'accroissement des 
depots de vase decomposee se poursuit, nous laisse craindre le pire. 

Zoologische Austalt der Universitat Basel. 
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